
tfi KCMEKO : flll» CfiTItIMBS 
f 

@ 

Édition du ^ 
" ««Il M MM" 

1M, ri* de Parla, ULLE 

B i m u * P A R S 
U . boni. Baaaaunaaa (t>) 

DIMANCHE 2 JUIN 192t. 

>•• 

La plus forte vente de Kt région Otrecteur : 

•URIAUX: 

ROUBAIX 1 7*£ 
4S, ras «a la Oart, 41 

TOWCOWQ:: , 
8,vrue Desurmont, 8 

Kuft. QUILLAUMB 
B«* 

NOS ENQUETES ÉCONOMIQUES 

L'évolution do l'industrie houillère 
La va lor i sa t ion d e s c o m b u s t i b l e s . — L'uti l isat ion 
d e s d é c h e t s e t la c h a u f f e a u c h a r b o n pu lvér i sé . 
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| |** '5 .s . Lei Installationi de pulvérisation du charbon à la Central* de Labuisslére , f/t/i/t* 

TaTOl . s mon» exposé dans une série 
i\J d'articles consacrés aux industries 

•*> ~ dérivées de la houille, l'état prisent et 
•"•a"» l'avenir des fabrications synthétiques 
employant tes gaz produits en énormes quan-
titts par les tours à coke, et nous avons 
montré la arande importance économique de 
cette évolution qui s'accomplit sous nos yeux 
dans les méthodes d'utilisation du charbon. 

Celte étude n'embrasse ce)iemlant qu'un des 
aspects de lu question : celui qui consiste d 
extrane. on peut dire, la qutntescence de ce 
nue contient le charbon • marchand • extrait 
de la mine. Ce n'est pas d'aujourd'hui que 
l'on suit transformer le charbon en coke, ce 
« pani » de la métallurgie, mais c'est il'luer 
A peine que l'on sait récupérer et transformer 
Jusqu'au dernier atome des innombrables 
rnmposrs chimiques qui, lors de la carboni­
sation de lu houille, s'en échappent pour 
laisser le coUe. 

Cependant, ce serait mal connaître les tech­
niciens que de croire que leur ambition t'esi 
ariélée là. IXins la poursuite, de leur but : 
•produire beaucoup an meilleur compte, ait 
ont abordé une antre face du problème, celle 
<ptt eonstsle a tirer partie soit de combus­
tibles de peu de valeur, soit des déchets de 

-VixlroiUrin des produit! de qualité, et à en 
Hier un tel parti que le rendement les mette 
tur un pied d'êqalitê. avec ces derniers. 

H*<wj allons montrer que dans cette « valu-
VUuttcrn • des combustibles Inférieurs, les 
TfHtltali atteint* et ceux surtout que l'avenir 
permet d'envisager, sont tout aussi impor. 
tnnt< que ceux des fabrications synthétiques. 
Us tout ijénéralement moins connus, mais il 
est nécessaire de [es faire connaître four Ittn 
montrer quel prodigieux essor prend tout 
nos iie.itr iiriilitMria houillère. • 

L'art d'accommoder les reste* 
• • ;. •' > \ . ' • i 

<in n'ignore pas que les exigences de Jt 
eni— miriinl u m ont peu à peu modifié le} for. 
ni"s lommerelules sous lesquelles se vend le 
charbon. Le > toiil-vcnunt. » n'est ulus qu'unie 
• sorte • secondait», et 1rs produira classé» se 
disputent la faveur du marché. De la l'obliga-
«son dans laquelle se sont trouvées les houil­
lères d'installer des criblages et des lavoirs, 
d'où sortent les diverses catégories marchan­
des classées suivant la grosseur des morceaux 
— sans parler des sortes déterminées par la 
te.nnur «lu combustible en matières volatiles 
et en cendres. 

Mais ce triage rles'cliartions donne un ré­
solu très Important, c'est celui qui est cons­
titué par les « fines • de grosseur inférieure a 
6 millimétrée qui sont d'une vente fort diffi­
cile et qui. nu surplus, contiennent assez bien 
de terre (poussière de schiste) ce qui, en aug­
mentant la teneur en cendres, diminue encore 
leur valeur marchande. 

On a donc été ainsi amené a rechercher le 
moyea de rendre ces produits aussi utilisables 
que les autres et on peut dire qu'aujourd'hui 
on a trouvé une excellente recette pour accom­
moder ces restos de l'exploitation. 

Du charbon « presque liquide » 
Cette recette consiste à transformer cette 

poussière 6ons grande valeur en une pous­
sière encore plus fine qui. dès lors, permet 
d'utiliser le charbon exactement à la façon 
d'un combustible liquide. 

SI, en effet, on réduit en poudre Impalpable 
un corps solide, 11 se comporte comme un 
liquide, s'écoule comme lui et. si le corps est 
combi-sUble, H pourri brûler dans les mêmes 
conditions que le pétrole ou le mazout. 

C'est en partant de cette idée qu'après plu. 
•leurs années de patients essais. M. Sohm. 
Ingénieur en chef des mines de Bruay. a mis 
•u point un procédé'qui a conduit à l'adop­
tion, maintenant généralisée, de la chauffe au; 
charbon pulvérise. 

Si le principe est simple, l'application ne 
manque pas do difficultés, qu'il a fallu vain­
cre, il faut, en effet, débarrasser les « fines • 
de leur humidité qui rendrait'la poudre col­
lante et l'empêcherait de s'écouler. Il faut que 
la poudre ne soit pas mélangée de grains trop 
gros. Il faut que la partie incombustible 
puisse, dans le foyer, être évacuée facilement. 
Toutes ces conditions n'ont pu être réalisées 

Su'après de longues recherches, couronnées 
a sucrés, puisque ta Centrale électrique de 

l,aboi«slere Bruay développe une puissance 

Ce so.noo Kilowatts, entièrement produits par 
i chauffe au charbon pulvérisé. 

U n e C e n t r a l e a u p u l v é r i s é 
La vi»ite de ceue Centrale présente un inté­

rêt d'autant plus considérable qu'elle est le 
serttabie • berceau > de la chauffe au pulvê-
rls'* et qu'on y suit le développement de ce 
procédé depuis 1930. 

Les fines, amenées par wagon* au sortir 
» i criblage, et non lavées, sont déversées 
ii;ins un silo, d'où elles sont reprises pour 
tomber dans quatre broyeurs a boulets qui 
tournent, avec un bruit de tonnerre, a 25 tours 
a la minute. Le passage dans un four spécial, 
chauffé lui-même au pulvérisé, les a préala­
blement débarrassées de leur humidité. 

Le* broyeurs sont parcourus par un violent 
courant d'air qui entraîne la poudre de char­
bon formé*, lui fait traverser un détendeur où 
•/arrêtent les particules trop grosses qui re­
tombent an broyeur et la fait monter dans 
las flltres-cvrlones où l'on es débarrasse du 
charbon pulvérisé et retourne, en circuit fer­
me aux broyeurs. On aperçoit au sommet du 
bâtiment que représente notre cliché, les 
luaxe filtres-cyclones. 

Os ce» filtres, le charbon pulvérisé retombe 
Sans des réservoirs. Lorsque ceux-ci son* S 
MU nrèa Dlelns. une chasse d'air comprimé 
envoie le pulvérisé an» trémies. d'où dMngé, 
nleux distributeur» le répartissent aux tuSss 
nul aboutissent aux brûleurs. C'est une vert-
table farine de rharbopjiue Ion volt alors 
s engouffrer dans cas tube», dont elle soit tout 
le trajet comme un simple liquide. 

Sous enacune de* dix énormes cftaodJàra» 
ttssttn**»- S aluneoWx »n vapaur las turbo-
fttriMJttni''« a*, troua uni cbaaujre. dj conj-

bustlon, en avant de'laquelle sont disposés 
les brûleurs. Entraîné par un' puissant Jet 
d'air, le charbon sort en une Immense gerbe 
dont la combustion est instantanée comme le 
serait celle d'un Jet de gaz ou de pétrole. Et 
la chaleur dégagée est si Intense que les par­
ties non combustibles sont fondues et tom­
bent en larmes dé lave brûlante dans un cou. 
rant d'eau qui circule sous le foyer, évacuant 
ainsi au. fur et a .mesure de leur formation 
les cendres de la combustion. 

Tout ce formidable outillage est conduit par 
un personnel restreint. Un nomme conduit la 
distribution du pulvérisé et la règle suivant 
les besoins en vapeur de la Centrale. ' Deux 
hommes surveillent les foyers, et c'e«t tout. 
Aucune déperdition do charbon, ni de cha­
leur n'est'possible. Si des tonnes de pous­
sière passent sous les chaudières, on n'en 
trouve aucune trace dans la chaufferie où la 
température ne dépasse pas celle de l'exté­
rieur. . , - ... f 

La chauffe au pulvérisé est aujourd'hui 
parfaitement au point et permet de brûler de 
façon tellement complète des combustibles 
inférieurs mie ceux-ci ont un rendement et 
par conséquent une valeur égale h celle des 
charbons de qualité. 

En marge des crimes 
du monstre 
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De» battue» sont faite» dan» 
le» bois de Santés pour re­
trouver le sac à main de la 

: petite Marcelle Billaut : 

Ce que nous ont déclaré la 
femme et la fille de Charles 
Masselis au sujet des actes du 
:: féroce satyre-assassin 

***+^%rtr*%'*A*V%<%%i%>%i%r%rwii%.%rvsii%+, 

Journellement, la gendarmerie, d'ijaitliovr-
din enquête sur les crimes accomplis dans la 
région par Charles Masselis et, hier encore, 
M. le brigadier ûelerue — un tris ftn limier 
qui porte allègrement tiingt-quaire années de 
métier — s'est rendu dans les bois et marais 
de Santés, battra les coins et • recoins • déjà 
vus, nfln de pouvoir prouver qufStlrrpetite 
Billaut. d'Haubourdin. n'a pasJtïè violée et 
assassinée au long du canal comme l'a dé­
claré le bandit le ti mai dernier, mats dans 
les parages nord-est du Bac à Wavrin. dans 
dés petits bois touffus • coupés de fossés, 
écartés de toute habitation, dans lesquels il 
aurait d'ailleurs été vu par deux témoins. 

Le brigadier-chef Uelerue et ses collabo­
rateurs belemer et Lacroix, en parcourant 
hier ces terrains- boisés, recherchaient le tac 

sou» un des bols épais, louilus. sauvages, OOJ-

S6s de fosses, qui bordent le chemin Crue mon-
e noire photographie el qu'il aura accompli 

ta. entre li et '1? heures, son double crime 
Centre Marcelle Lîillnul. 

Après une • sertie- • dens les environs Ira-
mC-dints du lieu .vers 80 ou SI heures, Masse­
lis serait" revenu reprendre son vélo el la vie* 
lime, serait passé sur le • Pont -du Gîte » et 
sursit atteint le canal de Seclin par le Bac a 
wavrin. Personne, sur oette'roule écartée, ne 
pouvait l'y rencontrer s celte heure. 

A la recherche du tac à main 
Bien que faites, avec atlention. les battues 

Opérées par la gendarmerie d Haubourdin n'ont 
rien donné encore, mais il ne faut pas pour 
cela désespérer. C'est difficile de trouver dans 
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La victoire 
des Travaillistes 

anglais . 
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Le» chance» de voir te constituer 
" un blbc conserVatedr-libéral 
paraissent tri» problématique». 
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Un seul nouveau résultat'des élections lé­
gislatives sur 16 qui restent A connaître a été 
annoncé dans la matinée de samedi. C'est la 
réélection de M. Utile, député Indépendant, 
représentant de l'Université de Londres. Ce­
ci porte a 600 le nombre des résultats connu» 
et à 6 celui du groupe des indépendants dans 
la Chambre nouvelle. 

U y a 13 femmes dans la Chambre nou­
velle au Heu de tO dans l'assemblée précé­
dente, sur 70 candidates qui se présentaient. 
Trois do ces 13 femmes sont conservateurs, 
1 libéral et 9 travaMlistes. La région de Lon­
dres sera représentée à la Chambre dts Com­
munes par 36 députés travaillistes, Z\ conser­
vateurs et î libéraux. 

M. MAC DONALD, leader i du Parti Tra­
vailliste victorieux aux élections. (W.w.Pb.) 

Oh dit que si M. Baldwin ne donne pas très 
prochainement sa démission. M- Lloyd George 
et les libéraux seraient assez enclins à ^ s o u ­
tenir à condition qu'il s'engage : 1. A réfor­
mer le système de scrutin actuellement en 
vigueur dont les résultats sont s l p e u satis­
faisants du point de vue d'uoe véritable re­
présentation de ta nation ; t. A appliquer au 
moins en partie le programme préconisé par 
le paru libéral pour la réduction du chômage. 

L'entente paraît très difficile a réaliser sur 
ce dernier point, étant donné que M. Bald­
win avait songé, su cas où U reviendrait au 
pouvoir avec une majorité indépendante, à 
charger un ministre, probablement M. Chur­
chill, d'un nouveau>«MDartement d'Etat, qui 
s'occuperait dw la question du chômage. Tou­
tefois, sur 1« premier, point 11 est douteux ans 
les conservateurs, non plus que les travail­
listes tiennent beaucoup a abolir' a» système 
actuel des élections par majorité relative et 
a Instaurer on autre mode d* scrutin, dont 
l'effet serait de perpétuer l'existence du parti 
libéral *^ 

D'autre part, des difficultés d ordre person­
nel subsistent entre te leader actuel du paru 
libéral et certains conservateurs, sn sorts, qo* 
les ebanoes d s voir ss oonsUtasr n.i bloc 
conservateur libéral, dirigé eootrs .le Labour 
Party. ri~l«Wî Pûur la aoatsat probataïa-

EN HAUT - M> chemin de Saute» au Bar a-W.ivrin au a suivi avec la peut» Ittllaut. d'Hau­
bourdin, le monstre Masselis qui fut aperçu S cet endroit par le Jtnn» Denri Dupuls que l'on 
vott en médaillon. — Att MILIEU ! Le pont de 'a oite par Iwiuel Matsells et sa victime ont «aune 
le ornai de ftvlin — EN BAS : Les gendarmes d'iiaubouiMni et le garde particulier Dupuis. 
battant les bols de Santés. 

à main et le pantalon de la tilleiic, objets 
qui, on le sait, ne furent jamais découverts. 

Au retour de l'enquête que nous avons 
ainsi faite parallèlement à celle de la gendar­
merie d'Haubourdin, une visite à la femme 
de Masselis t'imposait. S'out l'avons faite el 
décrirons tout d l'heure le calvaire que subit 
cette malheureuse, en mime temps que celui 
de sa teune fille Yvonne. 

Dans les marais de Santés 
Le 12 mai, au lendemain de la découverte 

de Marcelle Billaut, d Haubourdin, et de I ar­
restation du meurtrier Charles Masselis, nous 
rcMx)dursions les déclarations laites par celui-ci 
a la niagtsU'uture. 

« Au long du canal de Seclin, h quelques 
cenls mètres au-delà du Bac S Wavrin, ru-
contail l'individu, el après m'être endormi pen­
dant 2 heures auprès de la petite. Jo nie suis 
réveillé ». IroiUeiiiem. te bandit poursuivait . 
• l'ai étendu l'entant sur le dos, je l'si étran­
glée .puis après l'avoir violée. J'ai jeté le corps 
S l'eau... > 

Nous avons dit, S ce propos, que celte décla­
ration nous paraissait odieusement menson­
gère. 

Masselis, pour se rendre au point du canal 
indiqué par lui aurait dû traverser Houpltn 
où certainement, il aurait été rencontré par 
quelque habitant. Un jeudi de l'Ascension, 
entre 15 et 18 heure», on ne traverse pas 
un village en bicyclette avec une fillette sur le 
cadre de la machme sans être remarqué. Avant 
de parvenir au canal de Secliu. le monstre 
ava i t d o n c <IO. p a s s e r p«i- le c n e m m Qui v» d e 
Santés S Wavrin, puis par un sentier perpen­
diculaire qui, sous bois, aboutit au Bac, Il 
arrivait au pont du canal de Seclin, k l'endroit 
où 11 noya l'enfant. • , 

C'est dans un des bosquets compris entre la 
terme Buchelet. te pont du Cite, le-canal de 
la Deule et le Bac S Wavrin que Masselis a 
accompli son crime. C'est dans un des coins 
baltus hier encore par la gendarmerie d Hau­
bourdin o/tie. peut-être un jour, on retrouvera 
le pantalon et te peut sac à main. ^ 

Deux nouveaux témoins 
ont rencontré le criminel 

L'impression du chef Oelerue se fortifie d'ail­
leurs par deux dépositions nouvelle», faite* par 
des témoins qui «t ient fort avoir ârtconou 
Masselis cpmme étant l'homme rencontré dans 
ces parages le jeudi de l'Ascension entre 18 et 
17 heures : 

rentré dans le bras où 11 a dispawr 
La peut Henri Dupuis, 6 ans. dont le père 

est te garde-chasse de ces propriétés, a, une 
heur») après M. Menet. croisé un homme dont 
le signalement correspond également a celui de 
Masselis, mais — ajoute l'enfant — • Cet hom­
me avait un sac sous, le bras, il était seul et 
sans bleycielle ». Masselis. lui aussi, très sou­
vent, revenait avec un sac, nous dit plus tard 
uns d* ses voisines. 

§n résumé, on suppose crus Masselis. après 
sVH'sniraaé dans la sentier qui de la route 
diTssuasT^Wavrtn. va, rtrjotndr* j s . J 

. Wavrin ». serait rentré ftvs* la petite B 

celte région accidentée quoi que ce soit, telle­
ment lu terrain est sauvage el marécageux, 
nuls le hasard aidant, la volonté de la gen­
darmerie ,on arrivera sans aucun doute a dé­
couvrir le sac û mnin do la petite Billaut et A 
prouver fausse la déclaration de Masselis. 

o 
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Une nouvelle affaire 
de mœurs, à Lille 

o-o-o-o-o-o-oo-o-o-oo-o-a. 

Une dizaine de fillettes auraient 
été victimes 

des « privautés » d'un charretier 
Décidément les altali-es de m œ u r s n e c h ô m e n t 

pas don. nuira région. Lémotion causée par 
l'affaire Masselis dure toujours, el voici que la 
poliot de Lille vient de mettre la main sur un 
second Individu qui n'a pas certes S se repro­
cher des laits aussi graves que ceux qui pèsent 
sur Masselis .mais qui n'en est pas moins un 
triste sire. 

Dans la Journée d'hier, samedi, M. Beaume-
lou, commissaire de police au 6e arrondisse 
ment recevait la plainte d'une brave mère de 
famille contre un certain Maurice Colpaert. 2£ 
ans, demeurant 93 rue Jeanne-Hachette, et 
exerçant la profession de charretier aux «-En­
treprises du Sud », chemin de Bargues. A Lille. 

Maurice Colpaert était accusé par la plai­
gnant» de s'être livré dans les remparts. A des 
attouchement* immoraux sur une fillette de 9 
ans. fille de la dame. 

Une heure plus tard, Maurice Colpaert était 
arrêté et M. Beaumelou commençait son Inter­
rogatoire. Le misérable ma d'abord avec assu­
rance ce qui lui était reproché. 

Mais d'autres plaintes arrivèrent, émanant de 
personnes qui, par fausse honte .avalent gardé 
te silence jusqu'A ce jour. Si bien que. poussé 
Jusque dans ses derniers retranchements, Mau­
rice Colpaert finit par avouer avoir attiré*dans 
les remparts depuis deux ans. neuf miettes de 
5 à U ans. pour « les caresser ». Pour accom­
plir ce» actes Ignobles, Colpaert se cachait dans 
las casemates «*> dans les coins déserts d» la 
fcrUtlcaUon. Psur attirer les entants, le ban­
dit leur offrait d'abord des bonbons, puis agis­
sait par menaces. Mténrlce Colnssrt est accusé 
en outre (revoir violenté une feune fille de 15 
ans, toujours dans les lortirioaûons. Comme on 
pense, renqnéis oooUnue activasses* sur tons 
ces fais» Maki «dé* hier U néssisjaliiii » mis 
Maurice C s S a t r i i a * s t d'srresleieâft. _ 

Une intéressante visite 
s chez les Folles s 
Comment fonctionne le Centre de Saint-Venant 
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De mfime qu'on a pu dire de la sonlé phy­
sique qu'elle n'est qu'un étal provisoire qui 
ne présage tien <le bon, on peut estimer que 
l'èqjiilùire moral est pour te moins aussi dé­
licat, a voir U nombre de malades mentaux, 
iliiniiiu/'s. fous tnoffensifs, qui reprétentent, 
hélas l trop souvent dans la société moderne, 
ta rançon du progris. 

Chacun dira pour se rassurer que ce n'est 
la qu'un paradoxe de médecin aliéntste d qui 
une déformation professionnelle fait voir det 
fous, partout. 

Il V a pourtant des statistiques qui témoi­
gnent d'une, morbidité en progression cons­
tante et les asiles d'aliénés n'arrivent pas à 
accueillir toute la clientèle qu'il serait tout 
simplement prudent d'y amener. 

Bisons de suite qu'on surveille de plut pris 
muinleruint les désordres mentaux et que la 
psychiatrie, aidée par te laboratoire, a fait 
d'immenses progrès. 

On parvient maintenant par det soins ap-
j f r - ' 1 ' . préventifs, a soigner, A guérir det 
»»«nW«<_*'j» turvvt***. <Mi4onêidAt$ d, *a 
foitieTTùrr AWhWlirkeraieltY rcWés' voués d 
quelque manie dètlr+nt* justiciable de' tinter, 
nernem 'La >>e\ile clinique du- docteur Tou­
louse,'d farts, organisée a grands moyens, o 
vu défiler dans une tenu annte plut de cent 
mille matades. 

Mais seul le'monde dis pauvret internis 
retient aujourd'hui notre attention. Les asilet 
du Nord: Baillent, Amienlièrcs, qui se trou­
vaient sur la liant du front, ont été complè­
tement détruits et le§ difficultés de la recons­
titution ne leur ont pas encore permit d'at-
turer les soins aux effectifs d'avant-guerre. 

L'utile départemental de Saint-Venant, ré­
servé aux femmet, et qui s'est reconstruit 
attez vite, a permit do combler en partie celte 
lacune. Il abrite actuellement plus de 1.300 
démentes, qui y reçoivent les meilleurs soins, 
ainsi qu'une courte vUite nous a permis do le 
constater, 

La reconstruction de l'Asile 
L'Asile de Saint-Venant pouvait abriter, 

avant guerre. UgJU A Lu.'*) folles, dont une 
bonne partie étalent des pensionnaires payan­
tes, qui recevaient dans des pavillons isolés 
dés soins spécieux. En août 1917, l'établisse­
ment rut bombardé, par avions et il y eut 
huit personnes tuées et une trentaine de bles­
sés parmi lesquels un employé de l'adminis­
tration. M. uardenne. 

Les bombardements se succédèrent et. en 
avril 1918, on décida d'évacuer les 777 malades 
an traitement sur divers asiles do Bretagne 
et de Normandie. 

A l'armistice, on relevait de sérieux dégâts 
dans les bâtiments de l'administration et 
divers pavillon* qui restaient néanmoins 
réparables Les services de la Préfecture du 
Pas-de-Calais, et particulièrement M. Decaux, 
architecte départemental, firent toute dili­
gence pour reconstruire l'asile et le remettre 
rapidement en état de recevoir des malades. 

Le médecin-chef et directeur, M. G. Hal-
berchtadt, eut le souci en même temps que 
d'élargir ses moyens d'hospitalisation, de les 
rendre Immédiats pour fonctionner au plus 
vite Les dégâts, dont l'importance atteignait 
près de huit millions, furent réparés seI6n un 
rythme régulier que suivait la rentrée des 
malades. 

II.y a aujourd'hui 1.3U hospitalisées, es 
qui,' avec l'hosplce-annexe distant d'un itllo-
raêtre et qui compte environ KO vieillards, 
représente avec le personnel un chiffre voisin, 
de deux mille. 

Les services médicaux 
Sous la haute autorité de M. Peytral, préfet 

du Pas-de-Calais, une commission ds surveil­
lance fonctionne régulièrement, sous la prési­
dence de M. Detells, ancien député ; MM. Mut* 
let. conseiller »*a.ml : Serlooten. notaire : les 
docleura l»Bliron «t- Tailliez. M. Je medecin-
chef Halbercbtadt, dont est vif fe désir de bien 
faire, puisqu'il embiBteane un nouveau pa­
villon qui recevra 80 malades, est aidé dans l.t 
partie médicale par deux spécialistes : M. ie 
Dr Le Maux et ta doctoresse riouderuque, dont 
l'aulori'é est requise fréquemment pour des 
expertisée nrès rot tribunaux ai Bethune et 
4'Àrras. La médeorn* «tnérale. les soins chi­
rurgicaux sont dormes par des praticiens d» 
8ét»une qui assurent un service de consulta­
tions. 

La tache des psycalAtrej est multiple au­
tant que difficile pour suivre et essayer 
d'améliorer un effectif aussi Important. Dans 
d'autre» pairs-«sus que la Hollande, des éti-
bltssonisnts srmMasra» ont un personnel mè. 
dical double ou tripla. H y a hélas, chez 
nous, une crise de recrutement des méde­
cins d'asue. La uVs|e> est en effet irgraw ; 
U faut deux amiral préparatoires d'Inter­
net ou d'asile avant de se présenter eu 
concotrs qui s* UeO» chaque année S l'a­
ria et dont te* É I H J S I I tbéortquas. de cli­
nique. d*ttm-|*n*£&ifc> «•• médecine Vé-
Îale sont asecc aretee*. C'est ainsi qu'au 

ernler concours,' poer «BX places h pour­
voir, 11 n'y eot que «spt candidats nom 
mes. 

La traitement des malades 

traction on de travail ; folles agitées qui ré-
i lament plus de vigilance Les Filles de l'En-
fant-Jesui. uidûVs l*ar des filles <le service), 
mènent ccUu dure existence de contrôler faits 
et gestes de ces pauvres folles,depuis la doue* 
maniaque Jusqu à la délirante. Les soins gé­
néraux sont l'hydrothérapie, le travail. Tas 
calmants 

H existe une importante catégorie de mai* 
lades atteintes de paralysie générale, qui bé­
néficient u l'asile de la précieuse décoeveiia 
d'un savant viennois, M. V\ agner Jaurefrg. ti­
tulaire du pi ix Nobel, qui leur a apporté MIS 
bienfaits <ie la malariaQiéraple. 

Le centre de Saïut-Venunt est devenu, sraM 
à l'Initiative de médecins avisé*., un oeutfs 
Intéressant d'Hudes psycliopatluquos La <%> 
meure des folles est bien gardée r on n'eut 
sort guère par évasion. On cite le cas d'unav 
matadV en traitement depuis i«*7 \*# «n 
1810, elle a passé 71 ans n l'asile de Si-Venant, 
ou «Ils a connu tes avatar» dç la dernier* 
guerre suns sortir do son euphorie. C'est un 
brevet d-) philosophie et de longévité qui n'a 
quhhn Tncnie rien d'enviable. 

, . R. SOULY. 
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BRANDES EPREUVES CYCLISTES 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

La course internationale 
"BrlIxelles-Maubeugc,, 

0-0-<>-0-><>-C>-0»0-0-0-©-0-Oi 

Elle se disputera aujourd'hui, 
avec le concours » 

du a Réveil du Nord »; \ 
c-o-c-o -̂o-o-o-o-o-o-c-c-o • 

Nous voici au seuil de la grand* rnanifsët 
tation sportive franco-belge qui te doroumm 
aujourd'hui, dont le Sud du département étt 

C-csl A AMa-ubeuo* qi*n sportsnven et vrofm^mm 
se rendront pour assister a la superjprewm 
cycUstt. mite sur pied par le puutant ettm 
Olympique du Bassin de la Sombre, aveq. i f 
concours du < Réveil du Nord ». ' 

Dans on cadre ds 
saut, réparties en < 

BaVTtilUs sa» 

a. tout * fait repe-
navlllon» que 
du vaste parc 

.malades sont 
<MW'état : en 
«TU suffit da 

sacâACJs 

VAWDERHAEOHKN % BABTHsUasg 

Comme tpori ettivat, U n'y a, en effet, que 
te cyclisme qui déplace la gronde fouit s i , 
en organisant > Bruxeliet-Slaubeufe ; MA 
promotert ont été bien intplrii. 

Qui dit épreuve cyclitle. dit succès { 
taire ! Celle dont U s agit n'est pat une a 
îlon ef ton étiquette internationale et 
sûr garant du triomphe. 

Guidé par un esprit de méthode qm t'ttt 
matntet fait affinhé, lee membret aaVaélssjag 
de roiu-mssou» ont été d'une «dressa rsmtttr. 
amoie. ta tàMltimal un rarcouj-i gu, riiMrtL 


